Quelques points ressortant de l’entretien avec un professeur.

· Le niveau pratique est vraiment essentiel à tout apprentissage des statistiques, les tp sont indissociables du cours.

· Les exemples donnés au TP et au cours sont différents, cela aide la généralisation. Le chapitrage est cependant identique.

· Pour les TP un rythme est proposé, il s’agit plus ou moins de celui du cours, mais il est peu suivi. C’est assez dur.

· La participation au TP est volontaire, rien n’est à rendre, le rythme est assez libre, ce sont les monitrices et assistantes qui le donnent. A la fapse il n’est pas forcément possible de rendre un TP « obligatoire » en marge d’un cours.

· Les moniteurs/trices sont des étudiants ayant brillé en suivant le cours l’année d’avant, ils ne restent qu’une année en poste. Ils/elles suivent une partie du cours de 3e Cycle.

· Le cours met toutes ses ressources sur psecom, les étudiants qui s’y inscrivent (pas forcément tous ceux qui suivent le cours) reçoivent, par mail, les avis de mise à jour ou de rectification de bugs.

· Il y a un forum qui est ouvert, il est encouragé de l’utiliser mais il n’y a que peu de questions qui y sont posées. (on y va une fois au début et comme il n’y a rien, on n’y retourne pas). Cette non-utilisation est regrettée.

· Sait que pas mal d’étudiants bossent en groupe, dit ne pas pouvoir s’y opposer mais met en garde contre le fait qu’il y a toujours quelqu’un qui comprends mieux que les autres et cela se ressent à l’examen.

· A propos des questions propres au TP, très importantes, mais ne donne pas les réponses car veut être certain que les gens ont bien cherché avant de donner la réponse, de plus, il n’y a pas qu’une seule réponse possible, cela peut être discutable.

· Au niveau du cours théorique, beaucoup d’éléments sont repris par rapport aux cours de 1e Cycle. Les étudiants ont souvent des lacunes en arrivant.

· Voudrait pouvoir proposer des logiciels différents pour les TP, SPSS en plus de S-plus, pour montrer que l’important n’est pas l’interface technique mais de savoir ce que l’on veut faire.

